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L’établissement scolaire TANAT en plein travail 

Chers marraines, chers parrains, c’est dans 
un contexte particulier marqué par le report 
de la rentrée scolaire 2024-2025 que nous, 
Administration et Professeurs nous nous 
sommes évertués à donner le mieux de 
nous pour assurer le bon fonctionnement de 
l’établissement mais aussi relever le niveau 
de nos élèves. Nous avons ainsi planifié à 
tous les niveaux des évaluations intensives 
dont les résultats nous ont permis de mettre 
en place des actions correctives où c’est 
nécessaire. 

Il a été décidé d’organiser des compositions 
du premier trimestre qui ne concerneront que 
les élèves de classes de 3ème et Terminales et 
d’en avoir les résultats avant le 1er jour de 
l’année 2025. Ces évaluations tenant lieu 
d’examens probatoires se sont déroulés du 12 
au 17 Novembre 2024 et les résul-
tats proclamés devant quelques parents 
d’élèves, ont fait pleuvoir de sages recomman-
dations sur nos élèves qui ont promis de se 
ressaisir et faire mieux.  

Les Professeurs quant à eux s’engagent comme 
d’habitude à s’user pour éclairer ces élèves. 

“Notre unique vœu, se-
lon l’un des Professeurs, 
est que les larmes de joie 
fassent briller les yeux 
de tous nos candidats à 
la délibération  des ré-
sultats des examens de 
fin d’année 2025”. Ainsi 
soit-il 

Chers marraines et par-
rains, au nom de tous les 
élèves du CSP Tanat aux-
quels vous faites toujours plaisir, je voudrais 
juste vous dire mon immense remerciement. Ils 
sont très chanceux de vous avoir dans leur vie ; 
votre soutien est et demeure une très grande 
aide.  

J’apprécie énormément votre générosité. Pen-
dant ce mois de Ramadan, sous une chaleur 
intense chez nous au Niger, que le Seigneur 
vous récompense au centuple, que Sa lumière 
illumine  votre vie ici-bas et à l’au-delà. 

Moussa Samaila, Proviseur du secondaire 

Secondaire : préparation intense aux examens 

Primaire : un enseignement bien maitrisé  

Aucune perturbation majeure n’est à noter 
durant ces cinq mois de travail vu que la ren-
trée de cette année a débuté le 28 Octobre.  

Les élèves ainsi que les enseignants sont assi-
dus et ponctuels. Cette période de l’année est 
particulière car nous avons enregistré moins de 
vent et de poussière que d’habitude.  

C’est ainsi qu’au niveau de toutes les classes, 
le programme prévu est travaillé à plus de 
70%. Mais jusque-là, nous n’avons pas encore 
eu la visite des conseiller pédagogique ni de 
l’inspecteur car il y a eu plusieurs affectation 
dans leur rang.  

A côté des cours normaux dispensés du lundi 
au vendredi, d’autres activités sont réalisées 
pendant le weekend. Les plus significatives 
sont les séances de soutien scolaire à l’endroit 
des élèves ayant des difficultés. Ce soutien est 

réalisé chaque samedi.  

En plus de cette activité il 
y a des mini-CAPED 
(Cellule d’Animation Pé-
dagogique) lors des-
quelles des échanges pé-
dagogiques entre les 
membres de l’équipe en-
seignante, sont faits sur 
un thème bien précis sou-
vent proposé par le direc-
teur suivant son constat dans les classes lors de 
l’encadrement pédagogique. Cela a permis aux 
enseignants de réaliser des belles prestations 
dans leurs classes respectives. 

Agaouhouande Lazare, Directeur du primaire par interim 

 

Parrainez une classe ou un élève de l’école TANAT 

Les parrainages sont indispensables pour offrir une scolarité à des enfants déshérités 

(Parrainage d’élève) ou pour équilibrer les frais de fonctionnement  de l’école (Parrainage de 

classe). L’école TANAT a besoin de vous et de vos amis pour offrir à encore plus d’en-

fants l’opportunité de prendre en main leur avenir.  

L’enseignement profes-
sionnel est maintenant 

diplômant 

 
L’établissement scolaire TANAT a 
obtenu l’autorisation du ministère 
d’ouvrir un centre de formation 
professionnel et peut donc officiel-
lement présenter des candidats aux 
diplômes comme le CAP ou le BE 
Electricité ou Informatique de ges-
tion. 
 
Il y a donc cette année 2 classes en 
electricité une pour la préparation 
au diplôme de CAP électricien et 
une autre pour la préparation au 
diplôme de BE électricien pour 
ceux qui ont déjà réussi leur CAP 
l’année dernière.  
Une autre classe composée exclu-
sivement de filles prépare au di-
plôme de BE d’informatique de 
gestion. 
Souhaitons à ces élèves des résul-
tats aux examens aussi bons que 
ceux de l’enseignement général et 
ensuite de trouver plus facilement 
un travail grâce à leur diplôme. 
. 

Moussa Samaila, provi-
seur du secondaire 

Agaouhouande Lazare, 

Directeur du primaire 

par interim 



                  Nouvelles diverses 

Actuellement ici , c'est le 
mois béni du ramadan qui 
se déroule et nous allons 
en congé bientôt.  

Après cela , le cap sera 
mis sur la préparation et 
les éventuelles révisions 
pour les examens car 
techniquement nous 
avons encore seulement 
12 semaines de cours .     

Nous tenons à témoi-
gner de notre profonde 

gratitude aux partenaires que vous êtes à tra-
vers vos soutiens. Nous témoignons  aussi 
cette reconnaissance au fondateur et à toute  
l’administration. Soyez fortifié dans l’accom-
plissement de votre mission. 

Fabrice OGATCHIN, professeur du lycée  

Dans la ville d’Abalak 
plusieurs initiatives 
ont vu le jour, visant à 
renforcer la cohésion 
sociale et le vivre en-
semble.  
Dans le cadre des acti-
vités culturelles et 
sportives, les élèves 
du CSP TANAT ont 
organisé un tournoi de 
foot interclasses.  

Ce tournoi s’est ache-
vé avec une finale qui 
a opposé les élèves des premières et ceux des 
terminales. Ainsi après un match serré, les 
classes de premières ont remporté la coupe 
avec 2 but à 1.  
 

Ghissa Hamed Alyakib, censeur du secondaire 

L’école TANAT 

Devant l’état du système éducatif de la région d’Abalak au Niger, des habitants se sont réu-
nis en 2008, au sein de l’association ONODEP présidée par le Maire Billou Mohamed Moc-
tar, pour créer et gérer une école de la maternelle à la terminale, avec l’accompagnement de 
l’association française TANAT. 

Le projet éducatif de l’école Tanat est : 

- Accueillir des garçons et des filles sans distinction de milieu social, culturel ou religieux. 
- Donner aux jeunes qui lui sont confiés en plus d’une instruction scolaire solide, une forma-

tion humaine pour les préparer à une vie d’hommes et de femmes responsables. 
- Entretenir un climat familial qui permet aux jeunes de se sentir aimés, reconnus, soutenus et 

écoutés. 

ONODEP 

BP 71 Tahoua  

NIGER 

Tel : 00 227 96 28 50 73 

Email : billou1985a@gmail.com  

 

Association TANAT 

Le Glodet    

1371 Route départementale 164 

38610 Venon 

FRANCE 

Tel : 04 76 89 66 98  

Email:association.tanat@gmail.com  

Site:  www.associationtanat.fr 

 
 

L’école TANAT s’équipe 
avec Starlink 

Le Niger a récemment accordé à 
Starlink une licence d’exploita-
tion d’Internet haut débit pour 
cinq ans. Depuis quelques se-
maines l’établissement scolaire 
TANAT s’est équipé d’une ins-
tallation Starlink. Il dispose donc 
maintenant d’une connexion 
internet haut débit qui va donner 
un meilleur accès à l’information à 
tous.  

  

Changement des ho-
raires scolaires au plan 

national 
 

L’emploi du temps a été changé 
suite à un arrêté du Ministère de 
l’éducation nationale .  

Désormais les samedis ne sont 
plus travaillés, les cours sont du 
lundi au vendredi . La cloche 
sonne de 7h 55 sauf le vendredi ou 
les cours commence à 7h 45.  

Pour le moment nous n’avons pas 
vu d’inconvénients avec ce nou-
veau programme sauf que les 
élèves en classes d’examen des-
cendent presque tous les jours à 14 
h 30 ce qui n’est pas facile sous les 
fortes chaleurs. 
Moustapha Mohamed surveillant général au 

CSP Tanat  

Le port du turban intervient chez les Touaregs 
après la puberté, quand le jeune homme est 
jugé apte à tenir son rang d'adulte.  
Dès lors, un homme ne quittera ce vêtement 
que dans des circonstances où ni son honneur, 
ni sa vie ne peuvent être menacés, c'est-a-dire 
uniquement dans sa famille proche, avec son 
épouse ou des amis intimes.  
Le turban, appelé «tagelmoust», était autrefois 
constitué de fines bandelettes imprégnées 
d'indigo et cousues entre elles . Aujourd’hui 
des cotonnades de couleur blanche, bleue ou 
noire se substituent aux pièces d'indigo dont le 
coût est élevé. Le turban peut avoir entre deux 
mètres cinquante et quinze mètres de long, 
selon les moyens de la personne .   
La partie supérieure qui couvre le front, les 
tempes, les oreilles, les sourcils et les yeux, 
est appelée «amawal», c'est-a-dire le 
«gardien» ou le  «protecteur». On considère 
qu'elle protège l'honneur personnel de l'indivi-
du.  
«Temedert», la « retenue », correspond au bas 
du turban qui selon les circonstances recouvre 
le nez, la bouche, les joues et le menton.  Te-
medert signifie «ce qui retient, ce qui oblige à 
la mesure et à la réserve». Cette barrière cana-
lise l'honneur collectif que tout individu tient 
de son rang, de sa famille de son clan, de sa 
confédération.   
Enfin,  «tabezt», la «poignée», est le nom at-
tribué à la partie arrière du turban qui, lors-
qu'on la tire, sert à resserrer la «retenue».  
La signification des signes gestuels associés 
au turban renvoie au code de l'honneur guer-

rier. Si l'honneur est menacé par une attitude 
ou des propos contraires à la bienséance, la 
première réaction sera de ramener immédiate-
ment la «retenue» vers le haut, au-dessus des 
narines et de la pointe du nez.  
«isemeder», c'est-a-dire «il met la retenue», 
expression désignant toutes les gradations de 
la remontée du voile jusqu’à sa position finale 
sur la racine du nez. Ce geste signale la ré-
serve et la distance que le sujet établit par 
rapport à ces débordements dont il est le spec-
tateur et auxquels lui-même refuse de partici-
per.  
De même, l’arrivée d'un pair, c'est-a-dire d'un 
rival d'honneur qui engage à démontrer et 
mettre en scène sa propre noblesse, provoque 
un réflexe identique.  
Enfin en  présence des femmes, qui jugent et 
récompensent l'honneur guerrier, remonter la 
«retenue» est une exigence incontournable. 
Au cours des ces dernières années, de nou-
velles manières de porter le turban ont fleuri. 
Le voilement des fellaga, c'est-à-dire des 
«révoltés» implique une démarcation avec les 
valeurs de la société et ses contrats moraux. 
L’étoffe est enroulée anarchiquement autour 
du front et couvre également le bas du visage, 
mais sans respecter la structure traditionnelle. 
 Le turban peut aujourd'hui être porté égale-
ment autour du cou dans une situation déten-
due par des jeunes gens qui se sentent libres 
de leurs manières.   

D’après Hélène Claudot-Hawad 

Tagelmoust : le turban des Touaregs  

Antenne Starlink 
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